| 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiëes à LE YDE, ie 15. Juin 1804. 


XLVIIL 


De ViENNE, Ze 30. Mai. 

erve Cour paroit refoluê dès- 
a-prefent de reconnofire for- 
mellement Ie Trône Lmpérial 
héréditaire, qui vienrd'érre éri- 
géen France. 1 eft meme que- 
ftion d'une Ambaflade extraor- 
Pis dinaire, qui fera envoyée à Pa- 
fee Obr complimenter \ Empereur (Vapoléon 
Wig B avénement au nouvel Empire. La 
tlas 2 dû érre offerte déjà au Prince [Vi- 
ni Eftlerhazy; mais les circonftances de 
Brer-_ Ci ne lui auroient pas permis d'acce- 
Cette million, & Non attend la défi- 





Bray 
ì Rn de l'un des autres Grands de la Mo- 
end le Aurrichtenne pour la remplir, Ce- 


Pere Ant, d'aprèsles rapports publics, PEm- 
| wir ne gert décidéà pareille démarche 

la faite d'une efpèce de Négocistion , 
teg) Aurpiteu à cé fujet. ' Les ouvertu- 
#5: Préntabtes, faites ict de la part du Gou- 
Bij Went, de, France fur Velévation des 
ig SParte ou Írône Impérial, femblent en 
don, \Oir pu amener quelque Néguciatiou „ 
%roi Cles ont au moins laiffé le tems. Tou- 
Shen, ” Sil exifte un Accord & par con{é- 
Pipe des conditions, le fecret en eft refté 

té dans le Cabinet. 
vi} lutte entre les Habicans de la Ser- 
Cette les Beys, ou Commandâns Turcs de 
Cider Province, dure toujours fans fe dé- 
do Re Le Gouvernement Aatrichien paroît 
pag, CIT fencì ta nécefflité de s'employerà 
Drâe CE des troubles zufli longs, élevés fi 
Der) CS Frontières. Le Commandant Im- 
dar j, CA Eschavonie a effoyé pour cet effet , 
SEN Commencement de ce mois, la voye 
Ren Égocistions, Scs tentatives n'ont ce- 
dp ert Point éé heureufes jusqu'ici , ainfi 

„Ss @ verra par l'Avis fuivant. 
Me EM LEN, Je 15. Mai. — Pour préve 


daj „65 desagrémens qui pourroient réfuiter- 


Siny; Ees de Ja Servie, & rétablir la tran- 
he So dans ce Pays voifin de notre Territoi- 
ven dn Exe, Mr. le Baron de Geneyse , Com- 
noir me Géndral en Fsclavonie, « cru de- 
Stan Crpafer fa mediation, à beffer d'opérer 
verf Prnehement entre les Partis belliggrans. 
ie Yêrr Invitation , les Twrcs de Belgrade en- 
M raitiei, Je ro. de ce moit, vne Députas 

Mpofée de 40. Membres du Gouverne- 


ment. Le Général en chcf des Infurgés, 
Czerni- Georges, fe rendit aulì à Semlin avee 
stufieurs Conymandans de Dittrigts. La Con- 
ference eut licu dans Hôtel du Comman- 
datt, & en préfence de Mr. le Baron de Ge- 
neyne, Les deux Partis expofèrent d'abord 
leurs griefs: IÌ en réfulcoit, que les Serviens 
font opprimés depuis un grand nombre d'an» 
nées par les Turcs; que, dans les derniers 
tems Tur-tout, ils en ont été traités de la 
manière la plus inhumaine, & que, comme 
les repréfentations réitérées qu'ils omt faites 
n'ont produit aucun effet, il ne teur reftoit 
d'eùtre parti à prendre que de fecouer le joug 
de teurs Opprefeurs. Notre Commandant- 
Général propofa enfuite aux Députations de 
termincr leurs différencs par un accommodc- 
ment. Les Serviens y confentirent fous lä 
feule condition, que les Beys & leurs Parti- 
fans feroicnt remis entre leurs meins. Les 
Tures refufèrent abfolument de fouscrire à 
cette condition; & ils ne voulrent donner 
que leur parole d'honneur pour 526e de la ré- 
cónciliation. Ta Négociatfon fe trouva ainfi 
rompuë, & les Députatinhs quitrèrent Sem- 
lin\auM-tòt après; les Tures retournèrent à 
Belgrade fur des Sarques, & les Serviens fe 
rendirent par terre à Jucova, & de-là aw 
Quartier - Général d'Ofronitza, Ce qui prou- 
ve, que les premiers n'avoient pas des inten- 
tions fort pacifigues , c'eft que, dans le mo- 
ment même où l'on négocioit, il Fut fait de 
Belgrade une fortie fur les ‘Avant-Poftes des 
Infurgés. Les Beys vouloient profiter fans 
doute de l'abfencc des principaux Chefs Ser- 
wiens ; mais leur tencative fut fans fuccês; 
ils furent repouffés avec perte, & laiffêrent 
une trentaine de Prifonniers. ** eek 

Des Avis poftérieurs des Frontières de la 
Turquie n'abandonnent cependant pas tout 
efpoir de voir les troubles de la Servie ap- 
paifés par la médiation des Officiers Lmpé- 
riaux. On a commencé fur-tout de pen- 
fer plus fFavorablement des inténtions pací- 
fiques des Beys de Belgrade: Ces derniers 
ont desavoué ta fortie, faite de cette Place, 
le 10. de ce mois, dans le moment qu'on 
négocioit à Sem/in; cette violation d'une 
Trêve tacitement promifea été attribuge à des 
Commandansfubslrernes , qui ont éré arrêtés, 


De Parris, de ao. Prairial (9. Juin.) 

Les Plaidoyers des D'fenfeurs des per- 
fonnes, accufges de complicité de la Con- 
fpiration, ont corinué d'occuper les der- 


nièêres Séances de la Cour de Juftice Cri- 
minelle de ta Seine, La Séance du16.aété 
abforbée entierement par la défenfe du Gé- 
néral Moreau, Apres le Discours prononcé 
par ce Général lui- même, (uivit un Plai- 
doyer du Jurisconfulte Bonnet en fa faveur, 
qui, commencéle matin, ne fut achevé que 
Vaprès- midij en voici la fubftance. 

__s, Le Général Moreau , commence Mr. Bon- 
net, eft dans les fers, prévenu d'un grand 
delit. Les fouvenirs tutélaires, qui accom- 
pagnent l'Accufé, ne le disculpent points & 
n’empêchent pas les préventions; ils n°anéan- 
tiffenc pas les preuves, mais ils commandent 
plus de foin , plus de circonfpeiovn dans 
examen des charges , qui peuvent exiiter 
contre lui. L°Accufé peurdire: Avant d'éra- 
blir votre opinion, wvant de me juger , exa- 
mines qui je fuis. Le Défenfeur rappelle 
l’hétitacion du Chef de l'Etat, qui, pendant 
trois jours, fe refula à regarder Moreau com- 
me coupable; les nombreufes Adreffes, qui, 
en félicitant le Premier - Conful d'avoir échap- 
pé à lattentat dont il étoic menacé, expri- 
mene le regret de voir Moreuu figurer parmi 
Ies Confpirateurs; & ilaffure aux Magiftrats , 
que Moreau, fur les Bancs des Acculés, eft 
encore digne de toute fa gloire. ** 

‚‚ Mr. Bonnet demande où font les preuves 
qui accufent Moreau, & quelle en ett la na- 
ture. IÌ prétend, que la Lettre de Bforeau 
A David & celle au Premier -Conful , loin 
d'être des Pièces accufatrices, font des Pië- 
ces juftificatives. Cent quarante-huit Té- 
moins, continuë-t-il, ont été entendus; au- 
cun n’inculpe le Général, & on ne trouve à 
fa charge que des Déclarations , faites, dans 
des luterrogatoires, par deux ou trois des 
quarante-fept Accuíés; Déclarations ifoléés , 
qu'il démontrera évidemment être contraires 
A la vraifemblance. Il annonce, qu'il n'exi- 
tte dans la Procédure de fairs à la charge de 
Moreau que ceux qu'on lui actribuë dans lin- 
tervalle des quinze heures, qui fe font écou- 
Iées entre la feconde vifite de Pichegru, où 
commencent les auvertures, & la miflion de 
Rolland auprès de Moreau; que tous les faits 
précédens, relarés dans Ae d'sccufation , 
n’appartiennent point à la Confpiration; ils 
ne font point à plaider, ils font pour \’Hi- 
ftoire des Siècles ; que perfonne n'a même 
entendu les prétenduës ouvertures de cette fe- 
conde vifite ; que ces ouvertures, dont ie but 
étoit le rétabliffement des Bourbous, ent été 
repouffées formellement par Moreau; quc C€ 
fait étoit le plus clair de PA@e d'accufation ; 
qu’on ne peut imaginer, que fubitement Af0- 
reau ait fubftitud une Confpiratian à une au- 
tre Confpiration, ainfi que le porte la Décla- 
ration de Rolland, °° 

… L'accufation contre Moreau, dit le DéÉ- 
fenfeur, fe divife ainfi: ** Ce gui efl anté: 
rieur au 18. Fru@&idors; la Correspondance d£ 
IAbb4 David; Les bruits à Londres; les of” 
















flies de Pichegru chez Moreau ; & 4 
grief eft de ne pus avoir dönonce là con, 
zion, fi toutefois il ezifloit une Confpirdis 
‚, La pofitiun de Moreau au 18. F7? 
fut des plus bizarres; il n'y eut qu'd 
improbateur ; on ne l'excula pvint de 
noncer fon ancien Frère-d'armes: Cet 
duite ne fait naitre aucune idée de con, 
té. El paroît, que Pichegru eut, en 18 
des relations avec Cerdé, & qu'il fut qU* 
de rétablir les Bourbons; que ceux gu, 
voient aider à l'exécution de ce Plan Pf 
rent s'entendre fur le moyen de le fairé 
fr. Ces circunftances, connuës de 
en lan 5, lorsque Pichegru , éloigné de 4 
mée, n'y confervoit plus aucune infld 
ont pu peut-être empêcher Aforeau sin 
blier , aufli promtement qu'on auroit pù 
firer , des trames , des Complots déjà 
nés, puisqu'ils étoient de lan 3. Il n$ 
pas dénoncé Pichegru; mais il prenoit ke 
il n’avoit pas dénoneé Pichegru ; mais il.** 
Ici Mr. Bonnet Fait un appel des Vidoiré. 
des fuccès de Moreau a l'Armée du Abi, 
fait V'énumeération des Pavs & Villes env? 
il rappelle, comment il apprict aux Fra? 
plus familiers avec la Vikoire, Parr 
le de la retraite; & it dit: Voilà commé 
reau a comblé la lacune entre la fin dé 
3. & le 18. Frudidor. Il n'a donc point 
né fuite aux communications, que Pichg 
avoit ouvertes avec les Princes. Le Dir? 
re feul auroit pu fe plaindre de cette 
fpiration , uniquement dirigée contre 
le Diredoire , dont l'orgamifation vic 
éroit généralement fentie, & qui, quatif 


aprês , fut renverfé par un Heros, hets 
| 


DN NM ad 


ne 


en cere circonftance tous les Francois 
,. ie 


approbateurs. t 
‚… On fait un grief À Moreau , pourfiig 
Défenfeur , de fa réconciliation avec Pich 
en lan 3o, & on employe, pour euabli 
grief, une Logique bien étrange, mais, 
ne laiffe pas que de préfenter quelque €; 
de fpécieux. En examinant ce qui s Cil, 
Sé, on verra que cela eft poffible, Pichts 
avoit con{piré contre le Mirednire s « 
qu'étoit-ce que le Diredoire? un Gouves 
ment efTentiellement mauvais. Moreau 
reconnu en l'an 8; Bonaparte l'avait an 4 
cannu: Le 18. Srumaire futle réfnlrarde of 
efforts réunis Pichegru avait expié fe5 er 
par fa Déportation; les Emigrés Groient bf 
fliés ou éliminés; les Chouans, & cen 
avoient porté les armes contre Jeur patij 
rentroient en France; les Frudidori/ds erop 
accueillis; te Gouvernement manifeftoit 4. 
clémence glorieufe: C'eft dans cette Chr 
lance que, cinq ans après le r8. Fruêifid 
Abbé David entreprend de réconciliël yr 
deux Géngraux, & fait à cer ctfer des de N 
ches réitérées. Pourquoi Moreau fe (er®g” 
Oppofé à la rentrée de Pichegru? En eK 
nant fa Lettre à l'Abbé David, où cet 
Conciliatian elt annoncée , on v voit t@ 


u 
s dan 


kif 5 
fe 7, 'opinion loyaie du Geneérai Hersete 
bru o "egra, & le regret d'avoir vu Piche- 
OAfirmer cette opinion par fa conduite 
Viene eik Uois dernières Campagues. Cctte 
accu jutticative, puisque , dans l'Acte 
de igjen, on a établi une chaîne de faits 
Vany. 18-Frudidor. Aprèscette Journée , fi 
ups luivre cette chaîne , Moreuù vint OCCU- 
Uée garde obfcur, qui lui furconferé àl’ Ar- 
Îres qitetie ‚ où fa préfence répara les désa- 
Ce tro € cette Armée commandée par Schérer , 
Wa hl mal - habile Général; il en recompofe 
Wille Ouvelle , qui tient en échecquatre- vingt 
je ommes. Joubert eft tut; il fauve de 
Muni S Armée. Au 18. Brumaire, it fe 
Vezux Bonaparte ; il va cueillir de nou- 
Cent. lauriers fur le Rhin ‚où, à la tête de 
Pulfignitie Hommes, il auroit pu fuivre l'im- 
Mous Q de fon humeur ambitieufe. Voilà, 
dej ee le Defenfeur, les vérirables anneaux 
& + Chaîne de cerre Confpiration de lan 5. 
€ Van ro. * 
degen Bonnet paffe enfuitc à la Correspon- 
terme. dont David & Lajolais ont été les in- 
D wig ires; il obferve, que le Défenfcur de 
à rak a répondu à cet égard avec clarté, & 
verl ‚ que dans les démarches de David il 
Bicher queftion que d'opérer la renée de 
re Pii en France. Le Défenfeur de Afo- 
uê S'attache à démontrer, que Lajolais n'a 
Pui ste le porteur des penfées de fon Client, 
qu'il ett écoulé huit moisentre la vifite 
de mede A Gros- Bois, pour annoncer fon 
Ft pour l’dngleterre , & fon arrivée à 
res; qu’il n'étoit poiat l'Agent de A/o- 
Tod,’ Puisque celui-ci refufe le prêt d'une 
for due fomme de quinze Louis pour faire 
fur ovage; que Moreau n'avoit rien d'arrcré 
Vec, Confpiration , puisqu’il n’y a eu com- 
en Cementd’ouvertures que lorsque Pichegru 
bi arivé; que les bruits de Londres peuvent 
Mais Avoir encouragé ceux qui font venus, 
de u'on doit fravoir ce que peuvent valoir 
gi treils bruits ; qùe toutes tes fois qu'il s’a- 
Duis « Confpiration ‚ on rêve toujours des ap- 
ke perrmi des Ilommes recommandables ; que 
té éclarations de Rochelle & de Rufilion à 
les “Sârd ne font pas plus impofantes que cel- 
gui annonucnient,que Bonaparte devoit étre 
Ser la Confpiration, que le Roi d’Angteterre 
Vit partie. 
de’ Áprès avoir cherché à dégager Aforeau 
us foupgon jusqu'au momentdel’arrivée 
re „cbegru, le Défenfeur prétend, que Mo- 
fer Stant arrêté, avoit intention de con- 
de « la Renérofité dn Chef de 1 Etat lefecret 
fa Be qu'il pouvoit y avoir d'imprudent dans 
8 er duite à cette occafion , & ilrendcompte 
„Faits faivans, dont il aflirme Vexa@itude. 


Die 


Peau 


Giolaj 5 ; N 
gr ied va lui annoncer larrivée de Piche- 


jon lui demander une entrevuë ; elle cit 
ne ilée à caufe d'une partie de chaffe: Ce 
der PEET être, ohferve,Mr. Bonnet, un inci- 
Mes * GUI empêche une réunion entre des Ilom- 

“Tut ont de grands projets. Dans la prc- 


iere entrevac, 1 ne s'at rien palé de refa- 
tit a la Confpiration. MH prétend, que la ren- 
contre du Boulevard de la Madelaine ett une 
chimère; c'eft un Fait imuriie que Moreau cût 
avoué; il ett convenu de Faits plus graves, 
les feuls quitechargent. Il ne vouloit pointre- 
cevoir chez lui Pichegru; ilavoitenvoyd Fres- 
nières pour recucillir ce qu’ilannongoit Etre in- 
téreffant à lui communiquer; mals Pichegru 
revint avec fon Secrétaire, & il y cut ellecti- 
vement des ouvercures. Toutes les Déclara- 
tions s'accordent en ce fens, que Moreau ven- 
voya Pichegru mécontent. Entre deux lom- 
mes, contre lesquels il n'exifte point de Té- 
moins, on doit croire c@ qui eft vraifembla- 
ble; ainfi la partie de Ja Déclaration , où Ro/- 
land announce le projet de Diétature concu par 
Moreau, n'ett pointadmitlible. Aolland aura 
mal faiti la penfée de Moreau, qui lui a dic: 
Comment voulez-vous, que je me mette à la 
iëte d'un mouvement pour les Bourbons, moi 
gui ai des Amis dans le Strat, dans U Armée, 
daus les Autorités? Mais il Fuudroit , que bes 
Confuls, que le Gouvernement & les dutoritds 
disparuffent. Tel ett le fens nacurcl de la 
Conférence, que Moreau a eud avec Kollund. 
Le Défenfeur donne dentendre , que Rolland, 
accablé par les détails qu'on lui donné fur ta 
pofition de fon Local, incertain fur la nature 
des Déclarations parvenuês à la Police relati- 
vement à Licheeru, a dû faifir te moyen de 
falut qui lui écoit préfenté, en chargeant Mu- 
reau & jouane plutòt le rôle de Confident qu 

celui de Complice, 1 interpelle Rolland de 
declarer, s'il n’ett point refté à I’dóbaye, où 
il jouïfToit d'une efpèce de liberté pour va- 
quer à fes affaires: Rolland répond , qu'il 
fut d'abord envoyé à Ste. Pélagie; que lin: 
fatubrité de l'endroit, où il étoit détenu, & 
néceffité fou transfert à l°4bbaye, où il s'eft 
trouvé avec d'autres Détenus dans cecte même 
altaire , qui n'étoient point au Temple. *” 

‚‚ Mr. Bonnet , après avoir fait remarquer, 
que Lajolais, dans les débars, a modifië fes 
premières Deéclaracions, lui, Ie plus intérc ff 
à charger Moreau , puisqu'il avoitpromis aut 
Princes, à Londres, de leur livrer Aforear , 
Homme dispofé à tes foutenir , à-provoaguner 
des entrevuës! — demande où font les Par- 
tifans , les Officiers, dont Mforeau a dû s'en. 
vironner, s'il méditoit un pareil attentar? Ee 
comment fuppofer, que, fans appui, il s’a- 
venture dans une Confpiration de ce genre ? 
Comment fuppofer, que. l'éloquence de Rol: 
land ait été plus forte que l'ascendant de Pi- 
chegru , pour fubftitver de fuite à la Confpi- 
ration pour les Bourbons celle qui dûr lui 
procurer la Di&arure? Le Général desavout 
ha Décleration de Rollend fur le lagement & 
fournir à Pichcern : Alorcan auroit pu donner 
une tournure d'honnêteré à fon refus; mais 
il Ta pofitivement refuté. Il convieor des 
propafirions faites à Presuières, de la Fépon- 
fe qu'il le chargea de faire; mais il ne peir: 
foit pas, qu’elles lui fufentadreiléEs de Is part 


de Georges; fa franckife , en avouant cette 
circonftance, éloigne tout foupgun du culpa- 
bilité. S'iteûteu à fervir les Princes, c'é- 
toit lorsqu'il éroit aux Armdes 5 & l'Homme, 
qui, en apprenant le debarauement cn #Frun- 
ee de Bonaparte, s'ett exprimé ainti publi- 
quement: Voilà Homme qu'il faut à la Fran- 
ce pour la fuuver; ne peut avoir eu le pro- 
des de le faire disparoître , & de s’arroger 
‘Autorité fuprême. *’ 
(La Fin dans hotre Supplément. ) 


De La Haver, Je 12. Juin. 

Le Corps - Légiflatif Batave , feparé feule- 
tment depuis le dernier de Mai, s’eft réuni 
de nouveau hier pour terminer, dans une 
Seffion extraordinaire , les délibérntions fur 


braires à LEYDE. 


Pu. vAN DER SCHLEY, JT. DE Boscu Jz., TJ. Yver, C.S. Roos, R. s 
PRUYSSENAAR, @ J. VinkerLeEs, Courtiers, expoferont en vente publique, le uil 
credi os. Juillet 1804, à AMSTERDAM, dans la Maifon de C.S. Roos, Jur Je ClOY 
niers- Burgwal, dans la Maifon dite de Trip, — une Colletion de Muperbes Tabicat 
fPeints par des Maîtres célèbres des Ecoles d°ìralie, de Brabant & de Hollande, nomm:d#PJN 
par Affelyn, L. & J. Jordaans, P. P. Rubbens, A. van Dyk, Th. van Tulden, F. S®}N 


On vendra publiguement le 26. Juin 130g. EP les jours fuivans à Leyde une C 
LECTION unique € choifie d'Inftrumens de Phyfique-Expérimentale, de Mathé 
ques, d'Optique, &c. &c.; avec une BigrLtornèQque petite, mais exquife, rel 
ve à ces Sciences; & une IMPRIMERIE COMPLETTE; le tout dilaifft par Mr 
Paauw, Dr. en Philofophie, & Artifte en Inftrumens de Phyfiqgue à Leyde. Le 
salogue fe diflribuë chez D. Du Mortier & Fils, € Jes Frères Murray; 


les moyens de couviir les Sper lik 
ont éte reconnuês neceflaires pouf 
année de Guerre. Des déhberations 
difficiles front dirigées par le CH 
van Sonsbeeck, Député de ìa Zeelande: } 
préfide la Sefion actuelle, Cinq af” 
Membres du Corps-Légiflarif viennen! 
reprendre féance en vertude nouveauX 
voirs; ce font les Citoyens van ST 
Sickinge, van Linden van den Heuvels 
Pers, & Schryver. On a introduit El 
me tems au Corps- Légiflatif comme 
bres les Citoyens van Beyma, de 
Steenwyk, & Buyfer, députés pour le 
mière fois à cette Aflemblée. 





















ders, C.W. E. Ditrich, Rembrant, G. van Eeckhout, G. Metzu, Ph. Wouwerme dn 


J. van der Heyden, J. Steen, € autres Peintres principaux , ayant fait partie des C& 
nets les plus renommês , & raffemblés fucceflivement , durant un grand nombre d'années, P 
un Amateur inftruit, Tous les Tableaux Je trouveront décrits dans le Catalogue, qu'on POD 






ik 


ra avoir à tems chez les fus-dits Courtiers, @ ailleurs, en payant deux Sos, { 

“Comme toutes les Obligations partielles Impériales €? Royales, ddlivrées fous norre fiBtA À 
ture GP cachet & fous vérifscation de Notaire , fans exception guelconque & fans égard àlt fl d 
piration des Coupons d'intérêt: y appartenant „doivent être échangées contre d'autres, en verlil 
un Déerer I. CP R.du 26. Avril 1803, & quele terme fixé pour eet effet, gui a été annorë 1 


RAubliguement par nous le 15. Aoft de la même année, efl dEjà expiré depuis le 31. 
de Sannée courante, G qu'il n'en refle pas moins jusqu'a-préfent un nombre confidéra 


ik 
n 


de ces Obligations , qui n'ont point &té préfenttes à la dite converfion; — par cette raifrj ‘ 


ceux qui ont part à ce retardement, font par la Préfente fommés itérativement Gaver 
gvec inflance de préfenter fans délai ultérieur à la dite converfion les anciennes. Obligati® 
Amptriales- Royates, dont ils font pofefJeurs, en rendant les Coupons d'intérêt reftans, 
fent desormais fans- valeur, au Bureau particulier établi chez nous pour cette eonverfio*! 
& cela d'autant plus que dans le cas contraire ils auront à fe reprocher à eux - mêrmes 4 
Hesagrémens, quf Pourroient réfulter d'un nouveau vetardement. 
FRANCFORT-BUR-LE-Mein, le 15. Mai 1804. ( Signé) Les Frères Bernmas® 
Des Commiffaires de PF Adminiffration Blunicipale de la lille de Bors-ue-Duc vag® 
gent le Lundi 16. Juillet prochain, à 3. heures après-midi, à la Maifon-de- Ville, daf 
la Salle du devant, afin de faire marché publiguement avec les Entreprencurs, fous V'appl', 
bation de fa fus-dite Adminiffraticn Municipale , pour la fourniture d'wne partie de cat 
houx ( Puntkeyen ) de Bruxelles, & de pierres C Kantfteenen) de Vilvorde, pour U 


5 à N Se 


sransport, & pour paver le Chemin entre la dite Fille & Hintham. Zes Conditions font | 


bre chez le Clerc du Tréforier de la Ville, G. 





NEers, demeurant dans le Vuur-rflrnat. 


enen EN 


A LEYDE, par AnsAWAM Buussé, le Jeune | 


Bf NUMERO XLVISL | 
"PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
N __publiées à LEYDE, le 15. Juin 1804. 


YE MirAN, le 31. Mai. La Nouvelle de l'exécution du dernier projet de ré. 
8 forme dans le Gouvernement Frangois a fuivi de près l'annonce du voeu, émig 
pour un pareil effet à Paris par les premières Autorités, La chofe accomplie , 
ce grand événement n'occupe pas feulement l'Armée Franpsife en Jtalie, mais 
Ny Gouvernemens de cette Concrée. Le Vice- Préfident de la République Zra/tenne 
tja VE, dès le 26, du courant, à la Confulte-d'Etat un Meflage, pour lui transmet- 
Em, Cbcret organique du Sénat Frangois du 23. Floréal, & pour l'inviter à déterminer 
ih Ode je plus digne de conferver le fouvenir de lélévation du Chef de cette Répu- 
re la Dignité mpériale. Pour répondre à ce Meflage, la Confulte-d'Etat a décrété 
pion d'un Monument à Sa Majefté Napoléon Ier, Empereur des Frangofs, Fondateur 
Nea sUrateur de la Républigne Zraffenne, La Confulte a ordonné en même tems une 
ej, Slemnelle, qui fera célébrée dans toute la République le 16, Août, jour anniverfai- 
{ty B naiffance de ''Empereur, pe 
£ Ns bienfait de Bonaparte, départi par lui, en qualité de Chef de cette République, à 
ile stie de la Ville de /érone (ur la rive droite de l”Adige, vient d'être nouvellement un (ujct 
Jouïffances particulières. Îleft connu, que les Habitans de la dite partie de éro- 
lep éparés tout-à-coup de leurs Compatriotes par de nouvelles Frontières, follicitoient 
oi longtems les moyens de reprendre librement avec eux les anciennes liaifons d'un 









or Rerce journalier, Ce voeu a été rempli enfin par un Décret de franchife pour l'im- 
tion & l'exportation des Marchandifes entre la partie Zralienne & la partie Awtrí- 
pre de Pérone. Ce Décret du Premier -Conful & Préfident e commencé le ar, du. 
IN lánt à être mis à exécution; & ce même jour a été un jour de Fête dans Vérone de 
lt, Côté de 1'Adige.. L'efpoir des avantages, qu’on s'y promet de la franchife obtenuê, 
fair célébrer par des Jeux publics, des Illuminations &e. Le Commiffaire du Gou- 
Sment Zralten'À Vérone, le Citoyen Mosca, a donné à eette occafion un grand Dt 
Ik ° Où fe font trouvés, au nombre des Convives, des Généraux Franfois, Gardan- 
(12 Ourre, & Compère. É Re e EE 
Sen ni les avis du, Midi de }'lra/ie.jl en eft un „entre autres, très-digne de remarque 
4 celui de Yarfêftatión , faite'le 15.'de ce mois à Livorne, de tous les Anglois réfie 
qe dans.cé Púrc,'à V'éxêption feutemcht de Ceux Aus avoient demeuré depuis plus 
he is, ans & Ctoiént devêhus Sujets Toscaans. die Anglols arrêtés ont éé conduits dans 
ley „Uva - Fort dela Place, & leurs Papiers, Marchandifes, ou autres Effets, mis fous 
f ma Celies, ‘D'après les mêmes rapports, on attendoit en putre à Livorne de Rome & mé- 
on de Naples plufieurs Anglois y arrêtés Egalement. ‘On fe peut voir eh cela que l'ap- 
tgjtton du Déctet , lancé en ‘Frafice, au commencement de la Guerte , contre tes 


‚ 


ES ais, qui. y féjourngiënt,; … * 


. 


lie LEXTRAIT Fine Febire do Wayöoune:de 8. Juin. 
|t. Maigrd 1e Êscret, quit ef} naturel de gârder Cr les N:gociations les plus importan- 
| torn On ne.peüt kmpécher'néspnioins, qu'il ne fe remergue'des mouvemens & des cir- 
he ances, pour ainfi dire, fympromatiqucsde l'avenir, Tel eft le refroidilTement , qu'on 
toer droit plus révoquer en donte, entre la Rufie S& la Prance, tandis que les Négocian 
Oee: Ont plus actives que jamais entre les, Cabinets de Pétersbourg & de St. James. La 
tgyjespo pnce eft regardée par les entraves, que les Troupes, Frangsifes- y mertent far, 
rj, mals efte n'en (nblilte pas migins, & rout prlfe atuellement par le Vord. L'on 
Ure de Garhembourg , en.dite.du #5, Mai, qu iT vênoit d'y arriver la väilte deux Cours 
bk fois , Pun Refr e Vans Argon „allaar ge Peresshourg à Londres, & qui s'ernient 
woetdués le 25, à. bord du Pigdpbot le Cote, de. Lercefrer;. Teur trajet de Ia Finlande 
Cope, Et retardé quelgrie tems par la débacte des glacns dans le Golfe de Borhnte, La 
U tier Anglois eft le Mefoger-d'Etar Elswarfk, Chargé de Diptches três- Importance 
\mbaffadeur Brirannigne, Sìr John Borlafe W'ärran, pour {a Cour: Celles du Mes 


Gger Ruyt pour Ambatfadeur Comte de ZWpronzow À Londres ne te font fans doutt 
inoiut. Oa ne diflimule prs, que les raifons de mécontentement, qui ont précédé le 
tour du Comte de Afarkoty à L'étersbourg , ont recu un nouveau degré de force paf 

niëe?, dont te Duc d'Enghien a piri, & par ventrée des Frauyeis fur Ie Terricoif 
Baden, où ce malheureux R jetton de la Wiaifon de Condt fe twouvoic par fuite de 
tendre aturchement pour la Priocefle de Rohan - Guéméré , dont it eft mort viëtime. 

feit, que, dis que la Nouvelie en arrivaa Petersbourg , V Empereur fit fgavoir, gu’il? fo; 
fteroit point à un Diverdiffement de Cour, qui devoit avoir lieu ce jour-là, & qu tn 
Diveritfement n'euc pas licu. La Correspondance, que le Roi de Suède a tenuê ff 
Cvénement- & fur fes circunftances avec PEmpereur. Alexandre, n'a peut-êtze pas 
contribué à le Faire coufidérer à Pétersbourj {uus un potat de vuë des plus férieuxe 
Mai. Suédoife, presque témoia oculaïre.8a fait, avoit en vain tâché d'en prévenir Ï84 
mette ifluö: Et, dans le tems que fon Miniftre s'étoit déjà abfenté de Paris, Elte £* 
relativement à cette mort du Duc d'Engfrien, d'une manière ‚non moins décidée qu 
Menaerque Rufe: Par fon ordre exprèês l' Avis fulvanta été publiéà Stock tol: “ LaY Hit, 
de S. M. doit prendre le Deuil, Samedi 19. Mai, & le porter 8. jours poöl dd, 
‚, mort du fea Duc Loufs- Henri d'Enghien: On portera les franges jusqu'au 24 AP: 
„ cluûvement 5; enfuite des Bijoux & des Dentelles de Blonde jusqu'en 26. iac!ù 
„s-vement: La Cour quittera Je Deuil ce jour-là, ’* + Dans cette pufition ceux qui 
des: relations avec le Gouvernement. Frängois difent, qú’sl-a faic préfenter un Mé 
très- énergique & Pétersbourg, dont on attend l'effer avec fmpatience. C'ettapparem® 
de cette ifuê que dépend la continuation du féjour du Miniftre Frangois, le Gést 
Hsdsuville, À la Cour de Ruffie. On apprendra fans doute cette iffoë au retour du V 
ge, que V'Empereur Alexandre eft atle faire dans fes Ports 8 Provioces fur la Balt 
&: qui ne durera pas quinze jours, : En attendant lon parle d'un mouvement, que}: f 
mée Franpvife du Hanover pourra faire, non-pas pour évacuer V'Eleltorat d'après l€S 
feb de la Raffie, mais poar fe sporter encore plus avant ou Nord, & transférer. le Q 
tier - Général à Lauënbourg; ou mêuie dans la Ville libre & Iorpériale. de Lideek fÙf 
Batrique. — A tout êvénement le Roi de Subde a fait équiper à Gofhembourg , avecto 
Paêiviré pofible, un nombre de Chaloupes- Canonnières, qui doivent fe rendre à Sif 
find. Ce fonr des Bâtimens ayant une Pièce de 42. livres de balle fur l'avánt & à ï 
nere, avec un nombre de Pierriers fur les bords , montés de 6o.à too, Hommes d'Equipa6f 

EXTR AFT des Nouvelles de Paris jusqu'au or. Prairtat (io. Juin.) 


‘vs.Le grand Procès, qui fixe V'amendog gênêjale, touche à fn fia. It fe aje 
r 
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aeut- être plus promtement qu'on ge sy éidit même atteadu. Les Défenfeurs des A 

fés ont fini leurs Plaidoyers avaat- hier; fe niëme jour, les Acculés ont été invirés 

le Préfident de fa Cour-d'ajourer à leur défenfe ce qu'ils jugeoient nécellsire, & ont ft 
partie fait quelques nouvelles obfervarions. Ileft très - poflidle , que ces obfervations reft 
ies dernières: On alfure au moins, que le Procureur - Général, au lieu de reprendf® Je 
parole pour entrer en quelque réfucation, a implement perlifté dans fes conclufions Pi: 
cédentes; qu’ainfi, il a frayé fur-le-champ la voye à la décifjon du Tribunal, cans:d®, 
ner ouverture-à un nouveau débat entre lui & les Avocats, auxquels la réplique du 
niftère Publie auroit donné le droit d'y répondre, Ceux-ci, parmî lesquels fe fonc tf fi 
vés plufisurs des principaux Avocats de Paris, ont donné naturellement à leurs 
doyers des tournures différentes, felon la polition particuliëre de chaque Client, Ee 
diverfité des chefs-d'accufation. Cependant tous fe foat accordés à établir, qu'il of 
avoit point de preuves fuffifantes de la Confpiration; que lexiftence de celle-ci n'é | 
appuyse que de rapports vagues; que, ff quelques-uns des Prévenus ont fait des id 
olsan ‚ celles-ci ne peuvent point Gtre adinifes, d'aurant moins fi eltes font contredi®} 
par les perfonnes y compromifes, & manquent d'ailtegrs de preuves, Ce dervier ri 
ment a été particulièrement preflé en faveur de Moreag ; celui-ci y 2 même iof S4! 
core en perfonne avant- hièr dans des òbfervattons , qu°4 temis par écrit au Prefident 
Ia. Cour Le Défenfeur de Moreau, ayant Prononcé be 56, au maen la partie de wl 
Plaidoyer Crapportée em fubfFance dans noire Gazette de ce jour, a fini cete DEF 
Vaprês- midi dans le fens Tuivant.”” f 






nin ; 8 zi : 
Baeser a tuit la ricepieutanea de tens lee mesens de defeate, qu'il avoir développds. 


A] N 
lt idtrnce du nravias ii vit revenu fur Vépogue du 10. Fructtdor, NX tur le Gouvernvmens 
Bere, “it Alors; il a de nouveau ceafuré, Le Prétident obferve au Défenfeur, que cette 
Us fe he Eil diplacee, & le Procurcurr-Ginéral ajoure, quc, fous quelque Gouvernement 
bays. TOuve un Général d' Armée, il doit lui sbeir & n'avoir en vuë que l'imérêt de fon 
KAATE Le Derenteur s’attache pardeuliscement & la Déclaration de Rolland ; il pretend, 
leva de été provoguée & quelse ett mentongere. Il ctt revenu fur le rendez-vous du Bou- 
Rore SC la Bfadelaine, qu’ilanrë formeltement. Perfonne d’ailleurs, a-t-il ajouté, ne con- 
lln S Félutcar de ce prétendu rendez-vous, Pichegru ne peut plus de dire, & la deaciara- 












Le Oreau elk aut puilfaute que celle de Rollend. "* 

f onp Stenfcar convinuë: Les bruits qui ont été répandus à Londres, que Moreau étoitde 
gi i Plracion, pouvoient t'écre al charge de tout autre Général; &, fl on avuit nommé ce- 
ek | 


scu C'elt évidemment dans tc detfein de perdre un illuftre Défenfeur de la Patrie. II 
Sla Leire de Moreau au Premter.-Canfil, & la prétente comnie une Pièce juttitica- 
UGeurs fois Moreau a recu des ouvertures: Qui €ft plus expofé à en recevoir qu'un 
1 d » Qui commande une grande Force, & qui peut tout par elle? Mais, dit-on, Afvreuu 
‚… Hauffes Déclarations au Grand- Juge: Il fe réfervoir d'écrire fa Juftification. Mais 
Van, j Cu un grand tort, c'eft de n’avoir pas dit: Mfenez-moi au Premier- Conful; c°:/ 
Vri 1d gue je m'explijuerai. S'il eût faic-certe démarche, il ne feroit pas aujourd'hui 
Bande S Accufés, Troublé par fon arreftation, il n'a pas eu la penfée de faire cette de- 
ais 1 Mais il a adretfé fa futtificacion au Premier-Couful; peag-Ctre a-t-il Ecrittroptard… 
bat nie Wentdfe , jour où il adreffa fa Lêttre, les chances &toient encore dans le même 
„ee le 18. Pluviéje, jour de fon arreltation. *,. 
uy ole. Bonnet parle de la Correspondance de Drake; il obferve, que Ile nom de Moreau 
rent Pranoncé qu'une fcule fois; c'eft lorsque Drake demande à fon Correspondant, ti 
tegn, ton de ce Géncral a caufé un mécontentement, dont on puifle profiter; & ce Cor- 
Conti ant déeruit les efpérances de l'Agent -Aaglois, en répondant, que la fubordination 
3 on te de régner parmi tous les Militaises. Il croit inutile de parler de la Déclaration faite 
O Tailleur Frangois à V'Ambatfadeur Andréofy à Loudres, & qui annonce des projets 
oggtlats dirigés contre Ie Premier-Coufut: Le nom du Genéral Moreau n’eft pas même 
Bs met dans cette Déclaration, & ce fait eft Erranger à la Caufe de fon Client. ” 
Von £ Difenfeur avance, qu'en admercant que Moreau ajt eu Connoiffance de la Confpira-, 
Ir }-Weune Loi ne pronongoit fa culpabilité pour avoir gardé le fecret; & , rappellant 'à 
ile Strd la condamnsrien & mert pronancée contre le Préfrdent de Thou, pour n’avoir pas 
& ECE fon Ami Cing-Mars, il dit, que la mémoire de ce vertueux Préfident eft honorée „ 
Pap © Eclle de Pus Fuge ett Aétrie. Le Préfidenta rappellé au Défenfeur, que cen’eft point 
We zprtvoir pas dénoneé Pichegru &-fes Complices , mais bien pour avoir confpité aveceux 
em tau et em éedr d'accufarian. f : 
des rar. Bormrndt repréfenms'qa'aucune preuveséeriee n'a Cté préfentée contre fon Client; que- 
des SATEs Pinks peuvent prononcer fur leur fmple convi&ion; mais qu’il faut au Fribunal. 
Verrkteuves plus claires que le jour; guedesouï-dires , des Declaratiotis incertatnes & tergi- 
ti Chir telles que celles de Rolland & de Lajolais, ne peuvent établir la culpabilité des 
dl ht & qu*it ne peut être accufé que d'imprudence & non de Confpiretion. * 
Rano? Defenfeur, réfumant enfin fes principaux moyens, & rappellant la Jun eeEDE pro= 
toner ‚Par Murcau lui-même, termine fon Plzidoyer, en déclarane, qu'il c{père, que lea 
te floes, qui ont précódé té Jhgement, n*infraeront point Cur la décifion de la Cour, &- 
Car Ste décifon. fera digne de l'impartialité qui cara&érift le Tribunal, & d'être infcrite: 
Regirre de la Poftsrigd. BRA d 
lp Cävénement de l'Empereur Napoléon ‚va. être marqué par des Prières publiques fo-- 
los, & per de nombreux aes d'indulgence & de bieufsifance dela part de Sa Ma-- 
8 biei fa Lettre au Ctergé Frangois au premier fujet, & fon Decret (ur l'autre, °°: 
CN L'ARCHEVÊQUE .. e+» Le bonbeur des Frangois a toujours été Vobjet-de mes 
v, hires penfdes , & leur glvtre celui de taies mes travaur. Appellé par la divine Prourdence 
pts Cantitntinns dela Républipne à la Puiffanee Implriale, je ne vois dans ce nouvel’ 
bron ehofes qus de plus grauds moyens d'affurer Su-dedans B au-dehors la dienitt FP la 
hy, GCPItE Natinmales, Fe me repoft avec confpanrct dais Jes fecours puiffans du FPrès-haut, 1 


min Te 


NJ ee à fes Servbtenes le defin de me feconder. de tons Fes moyens ga? font en teur pouvoir, 
lip, Srerons les Peupi:s har dt fäges-infdruêions, on ilur précùhant Vavrnur des dewvairs „1'o- 


1ipee @ur Loix, & la pratigue-de toutes les verts Chrétiennes & Civilers Hls appelteront: 

bees tdliinns du Ciel fir ta Nation @-le Chref-Suprème de IEtar.. Je vans fâis done cette 
ne Pour vaus dire, gu'aufpridt qwe vous l'aures TECH, vous fafhez chanter le Veni Crea- 
kT les Epfifës:de votre Dioceèfes zu EON bf 

es Deuin dans toutes és-de voir s que vous ayez à conviër anx Prids. 


zer. Gui fe leront dans votre Eglife, bes dutorinds pui [rat grevutundes d'uffler à cet jv 
Je Cerdmonics, S put vons ave dd ordournrer lu beetere al Prone, duits tuudes des Eglijë 
wotre Dtoc'fe, wu Senatus - Coutulce organiyue du 25. Floréal werurers d8 , m'afururms qul 
exciterez par Votre exemple le zèle & la pidtd de vous les Lidiles de vokre Miocdje , JP 



















dieu, qu'il vors ait, M. L'ARcHeEvÒgQurE. ss. en fa fainte garde. *, ON 
Ecrita SAINT-Crouple tr, Prafrialan.12. (at. Mat zip.) … NAPOT EO 
Par Empercur, Le Secrguaire - d'Iitat, Hucurs-B. MARE 'T: 


Le Contciller- d'Etat chargé des affaires des Cultes, Por raALli 


DicreTt ImePinrtar, contenant des actes d'indulgence & de bienfzifance. 
Au Palais de SAINE-Croun, le 13. Prairial an 12. Ce. ‘Juin 1804) 

… NAPOrfoOs, par la grdce LE Dien & les Conflituriogs de lg Répabtique Empêteie 
Vrangois, wontant marjver de moment de fon avdnement à V'Empire par des aëter H'indulik? 
3 te ienfwijanct, fur le Rapport des Blisriftres , Je Confeil-d'EFat entendu, deerdre: 

Ar r. L. Les Individus, actuellement détenus erf vertu de Jukenicns de Police - Corré 
nelle, & Gui, ayant fubi te tems de dêtention portd à leur Jugdment, font encore reteddf 
teroient dans le cas de l'être, après leur tems expiré, faute de payement de l'amende OV 
traix, feront dispenfés de payer les dits fraix ou amende, & mis en liberté à Pexpirauiof 
ts fixé pour la peinc. 

1. Les Minittres du Fréfar- public & des Finances ferant à F'Empereur un rappof 
chacun des Individus détenus pour dertes, à là rehuête de l' Agent du ’Fréfor- public 08, 
Prérofés à la perception des Contributions publidtes, pour que Sa Majelté juge quels 
ceux qui peuvent dbrenir, en faveur des circonftances, leur Glargiffement ou Ia déchars® 
droit de contrainte par corps, & Ies conditionsabxquelles on peur leur accorder l'un où l'$ 

IL. Les Sommes, dufës au Bureau des Nourrices de la Ville & Banlieut de Paris, de 
19. Brumaire an R, par les Pêrcs on Möres les plus nécefliteux, feront payécs à leur dé#” 
ge par le Tréforier de In Lifte- Civile, > 

IV. Le Ministre de H'Intéricur nommera , en conféquenee, une Commifflon extraordiff 
qui, de concert avee chacun des Bureaux de bienfaifance de Paris & des Municipalités de} 
licuë, fera Veétar des Pêres & Meres, qui devront jouïr'du benefice de lArticle préc 

Vv. Le Tréforier de la Lifte - Civile tiendra à la dispofition de la CommiMion une SOME 
eent-cinguante - mille Francs, AE En : en 

VI. Toutesles Sommes , pavdes au Bureau des Nourrices en vermin du préfemt Décret Impé 
feront employges fans délai au payement des Nourrices , auxquelles'il eft dû des mois artiëf 

De Clg refle ci-après.), nf 

‚… Cinq p. c. conf. <7. Francs 45. Centimes. Banque de France, Ies. Francs. * : 

De Parts, le at. Prairial, ( Par voye extraordinaire.) On vient déjà d'appiS 
PiTet du Proces contre les Prévenus de Confpiratdon. La Cour de Juftice 4 seur 


“e. 


rés en effet hier pour prononcer fur te fortide chacun dés:Accufés , eft fortië we 


of 
d'hui, Dimanche, à 5 heures du mitin, de la Chiambre de fes déliDderatiens, & * F- 
„X 14 5 


le Jugement, dont VE xrrait fdlt. | ‚ eer 
‚Il ya cu une Confpiration, tendante h armer les Citoyens Ies uns contre les HU 
au renverfement de l' Autoried légitimne. ** . Ne, 
. hd d'y et di part, ik Auel des circanftances ‘atténuantes. Le! 
dignac, Leridant, VicToR Moreau ollayd , la Eil en confequer 
font condamnés à deuz indie dale A gel %, F ke Mizay,s en gonfeg) PE 
‚… Sont scquittés & mis en liberté Couchery , Davld  Yervl, Kuhi rimanditrh jk. 
moble , Noel du Corps, Da Eygen, Trogbe, Pêres Zroche Fils ven en flame) 
der, Spin, Dubuifon & fa Femme's Caron, Gali: e a Femme, Monnter & fa ren. 
Néanmoins font tenvoyés à la Poliee corre&iorinhelte , comme ayent' contrcvenu È EN 
du .. .., relative sux Déclarations fur les. Logemens … Denaud & fa Femme» „ on 


Duduifran & fa Femme. * in AK | 


a) 


‚… Sont convaincus d'avoir pris part à la Canfpiratian ‘ Pl 
féqaence condamnés à la pPeine de mort & à ha oscar de rd da en cel 
Ronoer de Lozier , Rufilian Rochelle, Armand Polignaos: Chanten U°Ierier « 
Zoals Ducorps, Lruis Picot , Lafolais „Koper dit Loifaan eef on Dovie ' 
mand Gaillard, Jovant, Barban, Lemercier, Cadel poe, alva ! 40 jn net! 

1 Faculté de fe pourvolr en coffa kaale le. pe | 
nn lon , dans des wols jours, a été donnée sel 
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A LE YDE, par Annanan Brorsf, he Franti | 


